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ABONN EMENTS 

PAYABLE? li' AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Place de la Mairie, SISTERON. 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureauœ de Poste 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paris à l'Agence de la Presse, W, 

Ruede la Victoire, à l'Agence Havas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

ANNONCES) 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandts annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

LE SERVICE POSTAL 

DANS LES BASSES-ALPES 

On se plaint volontiers de l'aug-

mentation des charges publiques 

mais il est rare qu'on se demande 

à quoi correspond cette augmenta-

tion. 

Il ne faudrait pas croire cependant 

qu'elle est toujours improductive, 

que nous n'y trouvons pas parfois des 

avantages correspondants, suscepti-

bles même de favoriser un enrichis-

sement général par la facilité des 

échanges, 

C'est ainsi, par exemple, que les 

dépenses postales sont de plus en plus 

élevées et qu'il ne viendrait pourtant 

à l'idée de personne d'en demander 

la réduction tant on se rend compte 

du profit que tout le monde, plus ou 

moins en retire. 

Dans les Basses-Alpes moins que 

partout ailleurs, nous serions auto-

risés à nous plaindre de leur cons-

tante progression, car si l'on voulait 

les maintenir en équilibre avec les 

recettes, il est bien certain que le 

plus clair résultat qu'on obtiendrait 

serait de nous condamner à un iso-

lement qui ne tarderait pas à rendre 

la vie impossible dans nos monta-

gnes. 

Examinons en effet comment se 

traduisent les comptes de l'adminis-

tration des Postes dans notre dépar-

tement, et pour ne mettre en regard 

que des chiffres comparables entre eux, 

ne faisons porter cet examen que sur 

les comptes de ces quatre dernières 

années, c'est-à-dire sur les comptes 

qui ne peuvent être faussés pir l'im-

portante et appréciable réforme qui 

a abaissé à 0 i'r. 10 l'affranchissement 

des lettres circulant à l'intérieur de 

la France. 

Voici d'abord le détail des recettes : 

Postes 

1907 409.256 fr. 

1908 418.649 

1909 418.917 

1910 432.793 

Télégraphes Ensemble 

et téléphones 

37.248 fr. 466 304 fr. 

58.193 47R.844 

64.925 883.842 

69.300 502.093 

Bien entendu, nous n'avons pas 

fait figurer dans ces chiffres, le mon-

tant des avances faites à l'Etat par 

le département pour la construction 

de notre réseau téléphonique. Cs ne 

sont pas là des recettes proprement 

dites et, à aucun titre, on ne saurait 

en faire état. 

Il n'est pas inutile, d'autre part, 

de mentionner que c'est seulement à 

partir de 1908 que les produits des 

télégraphes se trouvent influencés par 

les produits des téléphones, puis-

que c'est seulement en 1908 que nos 

premières lignes téléphoniques ont 

été posées. 

Ceci dit, reprenons les chiffres. 

Il se traduisent par une augmenta-

tion de recettes de 36.589 fr. réali-

sée en quatre ans et qui a porté en 

ce qui concerne les postes, sur les 

années 1908 et 1910, et en ce qui 

concerne les télégraphes et les télé-

phones sur les années 1909 et 1910 

Au regard de ces produits, voici 

les dépenser pour frais d'exploita-

tion : 

1907 658.711 fr. 

1908 703.789 

1906 717.802 

1910 750.762 

L'augmentation, en quatre ans, est 

dù 9*2.051 fr. et, par rapport aux recet-

tes, l'excédent des dépenses ressort à 

248.671 fr. 

Ainsi, l'exploitation du service pos-

tal, télégraphique et téléphonique 

dans notre département se traduit au-

jourd'hui, pour h Trésor, par un 

déficit de près de 250.000 fr. alors qu'il 

y a quatre ans, il ne dépassait pas 

l^SfflOO lr. 

Il est entendu que ce déficit est 

dû, pour une certaine parc, à l'amé-

lioration du sort du personnel. Mais 

il n'y a pas que dans les postes que 

le prix de la main-d'oeuvre augmente. 

Dans toutes les industries, dans tous 

les commerces, dans toutes les exploi-

tations agricoles, le même phénomène 

se produit 

On se tromperait d'ailleurs si on 

lui attribuait ici une influence pré-

pondérante et ce qui le prouve bien, 

c'est que, quand on compare la situa-

tion du service postal à la veille et 

au lendemain de la période que nous 

venons d'envisager, on s'apperçoit 

qu'elle a été, dans l'intervalle sensi-

blement améliorée : 

Exemple : 

1906 1.911 

1° Recettes, facteurs receveurs 

et recettes auxiliaires 88 97 

2° Tournées locales et rurales 237 2252 

3° Boîtes aux lettres urbaines 

et rurales 440 454 

C'est quelque chose, en effet, dans 

un pays comme le nôtre qu'une 

augmentation de 7 recettes, de 15 

tournées et 14 boîtes aux lettres. 

Et nous n'envisageons là que le ser-

vice postal ! 

L'observation serait bien plus frap-

pante encore, si nous pouvions faire 

entrer en ligne de compte les pro-

jets réalisés dans le domaine télégra-

phique et téléphonique. Mais à quoi 

bon insister ? Ce n'est pas pour 

développer une thèze qu'il nous a 

paru intéressant de donner tous ces 

renseignements, c'est [uniquement 

pour édifier le public sur quelques 

questions qu'il ne connaît souvent 

que trop superficiellement et pour lui 

permettre de se rendre compte que 

ses intérêts ne sont pas toujours aussi 

sacrifiés que certains sont tentés de le 

croire. 

Nous ne sommes pas de ceux qui 

trouvent que tout va pour le mieux. 

Mais ne nous sommes pas de ceux, 

non plus, qui pensent sans savoir 

pourquoi que tout va de mal en pis . 

Ils nous est agréable de constater 

qu'au moins en ce qui concerne les 

postes, nous serions mal venus à 

nous plaindre dans notre départe-

ment, puisque si nous n'avons pas 

encore toutes les améliorations que 

nous souhaiterions, l'Etat cepen-

dant ne nous ménage pas ses sacri-

fices. 

Gageons qu'il n'est personne ici 

qui regrettera qu'il ne soit pas, en 

ces matières, trop soucieux d'établir 

entre ses charges et ses recettes un 

juste équilibre 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
A SOIXANTE ANS 

LE PROJET DE M. EENOULT 

Voici le texte du projet de loi que M. 

René Renoult, ministre du Travail, a 

déposé sur le bureau de la Chambre : 

Article 1er- — Tout assuré obligatoire ré-

unissant les conditions prévups à l'article 4 

de la loi du 5 avril 1910, peut à partir de 

60 ans, obtenir la liquidation de sa retraite, 

sans réduction de l'allocation viagère del'Etat. 

Celle ci est due à compter du premier jour 

du mois qui suit la demande de liquidation. 

Le bénéfice du régime transitoire résul 

tant de l'article 4, § 5 de la loi du 5 avril 

1910 est étendu, dans les conditions prévues 

à cet article, aux assurés âgés de 30 à 35 

ans, au moment de la mise en vigueur de 

ladite loi. 

Art. 2. — Le taux de l'allocation viagère de 

l'Etat, prévue à l'article 4 de la, loi du 5 avril 

1910, est porté à 100 francs. 

Si le nombre des années, de versements 

des assurés obligatoire-! est inférieur à 30 et 

supérieur à 16, l'allocation est calculée d'a-

près le nombre des années de versements, 

ledit nombre multiplié par 2 fr. 50. 

Art. 3. — Le montant des allocations d'as-

sistance prévues par l'article 7 de la loi du 

5 avril 1911, est porté à 100 francs. 

Art. 4. — Les allocations viagères de l'E-

tat sont payées en arrérages, au moyen de 

crédits inscrits au budget du ministère du 

Travail. 

Art. 5. — Tout assuré réunissant le* con 

ditions prévues à l'article 36 de la- loi du 5 

avril 1910 pourra obtenir la liquidation de 

sa retraite à partir de 60 ans. 

E"t porté à 100 francs le maximum prévu 

à l'article 36 § 4 de la rente produite par les 

majorations acquises aux assurés facultatifs. 

Si un assuré a successivement appartenu 

pendant plus de 15 ans au régime du titre 

premier et à celui de l'article 36 de la loi du 

5 avril 1910, sans loutefois avoir effectué 

pendant 30 années les versement prévus 

pour les assurés du titre premier, il aura 

droit ^ une allocation fixée à 2fr. 50 pour 

chaque année de versement en qualité d'as-

suré obligatoire. Cette allocation s'ajoutera à 

la rente provenant de ^majoration corres-

pondant à ses années d'assurance facultative 

sans que le total puisse excéder 100 francs. 

Art, 6. — Les dispositions de la présente 

loi entreront en vigueur le 1 er mai 1912. 

Sont abrogées toutes dispositions contrai 

res de la loi du 5 avril 1910. 

Le Ministre du Travail annonce qu'il 

proposera au Parlement, dans un deu-

xième projet, des dispositions ayant 

pour objet l'amélioration du mécanis-

nisme général de la loi, de façon à ren-

dre la législation des retraites plus s m 

pie, plus souple, et, par suite encore 

plus accessible aux intéressés. Le gou-

vernement présentera un projet con-

cernant l'assurance contre l'invalidité, 

qui lui a paru, en raison de son impor-

tance, mériter de faire l'objet d'une 

proposition indépendante. 

Les Pilules Suisses guérissent rapidement et 
sans coliques la constipation la pl^s opiniâtrel 

La dépense est d'un sou par jour seulement. 

1 fr. 50 la botte fco. Glaesel, ph., 28, rue Gram-

moot, Paris, 

Vêlé de la Saint-Marlin 

Que nous réserve, cette année, la Saint-

Martin ? On sait que les anciens dictons po-

pulaires attachent à cette date un grand inté-

rêt météorologique. C'est d'après le temps 

qu'il a fait que l'on pourra juger du temps à 

venir : 

Le temps du jour de Saint-Martin 

Est de l'hiver le temps commun. 

Donc, s'il a fait beau le 11, nous pouvons 

nous attendre à de bonnes et douces journées, 

qui justifieront l'épithète d'été de la Saint-

Martin que l'on donne à la période qui com-

mence le 11 novembre. Même brouillé, coupé 

d'ondées et d'orages, l'été de la Saint-Martin 

est favorable : 

En novembre s'il tonne 

L'année sera bonne. 

Quand en novembre il a tonné 

L'hiver est avorté. 

fl a assez tonné ces jours-ci pour prévoir, 

si nous en croyons ces proverbes, un hiver 

tempéré, propice aux pauvres gens, Mais n'y 

comptons pas plus que ça Et le plus sage 

n'est-il pas de prendre le temps comme il 

vient, d'écouter cet autre proverbe : 

A Saint-Martin, boit le bon vin 

Et laisse l'eau pour le moulin. ; 

Le vin réchauffe, et l'on peut, au surplus, 

prendre c->tte sage précaution : 

Quelque temps qu'il fasse en novembre 

Commence le feu dans ta chambre. 

Mais le 11 novembre nous a réservé encore 

une surprise : Notre calendrier a marqué ce 

jour là trois fois le chiffre 11 : 11 novembre, 

11 e mois de l'année 1911. Et c'est une parti-

cularité qu'apprécieront surtout les amateurs 

de timbre. Gardez vos lettres de cette date : 

dans quelques temps, les timbres du trois 11 

seront sans prix I 

Encore le Buste 

de PAUL ARÈ1VE 

Dans notre numéro du 19 août, 

nous avons publié ici même, une 

lettre de M. Marsal, artiste-peintre, 

qui, de passage à Sisteron, fit con-

naître aux lecteurs du Provençal de 

Paria, l'état précaire dans lequel se 

trouvait le buste de Paul Arène. Cette 

lettre fit ^beaucoup de bruit à Paris 

et en Provence et une personne ap-

partenant à la Société du Félibrige 

de Paris, vînt enquêter. 

Voici ce que dit dans le Petit 

Journal du 10 novembre 1911, M. 

Adrien Frissant qui fit l'enquête à 

Sisteron même : 

Un journal hebdomadaire, le Provençalde 

Paris, publiait dernièrement une lettre d'un 

peintre du midi, M. Marsal, dans laquelle 

cet artiste de passage à Sisteron, exprimait 

sa stupéfaction et sa tristesse d'avoir vu le 

monument élevé à Paul Arène sur une place 

de sa ville natale, dans un élat d'abandon 

déplorable. 

Cette lettre provoqua quelque émotion en 

Provence et aussi à Paris, nù le délicieux 

conteur que fui Paul Arène n'est pas oublié. 

On apprit d'autres détails sur les dégrada-

tions subies par le monument : toute cette 

petite agitation nous donna l'idée de profiter 

d'un voyage sur la côte d'azur pour faire un 

crochet vers Sisteron et vérifier par uous-

mêroe l'exactitude de ces doléances. 

Hélas ! elles ne sont que trop fondées. Le 
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buste de Paul Arène, œuvre du maître statuai-

re InjalbTt, se dresse sur le «cours» qui 

s'ouvre à l'entrée de Sisteron, dont un pro-

verbe provençal dit : « Petite ville, grand re-

nom ». Comme tant d'autres, ce proverbe doit 

être tenu pour l'expression véridique de la 

sagesse populaire et Sisteron s'enorgueillit en 

effet d'un passé enviable. 

Quand on y arrive par le chemin de fer, 

quelque minutes avant d'entrer en gare, un 

spectacle grandiose vous frappe et vous émeut. 

On aperçoit la ville qui s'accroche audacieu-

sement, comme un nid d'aigle, au haut d'une 

roche à pic, dont la base baigne dans la 

Durance ; et l'on a qu'un désir, celui de visi-

ter cette cité, si prometteuse de pittoresque 

grandeur. 

Oui, mais si Injalbert voyait le buste qu'il 

mode a 1 

Il paraît qu'il sert de cible aux gamins de 

Sisteron et c'est ainsi que le bout du nez 

d'abord, puis l'oreille gauche, lui ont été en-

levés. D'autre part, l'esplanade où il se dresee 

est le lieu où se tiennent les foires et les 

marohés, et, un jour de cohue, il y a déjà 

longtemps, un mulet ayant pris peur, recula, 

et la charette à laquelle il était atelé vint en -

foncer la grille qui entoure le monument. 

Et depuis lors, — bien que le coût de.la ré-

paration soit de très minime importance — 

la grille reste toute tordue, complétant l'aspect 

misérable du monument abandonné. 

— Mais, dira l-on, nul n'est prophète en 

son pays, et, peut-être Paul Arène n'étant 

pas, de son vivant, populaire dans sa ville 

natale, ses concitoyens se désintéressent-ils., 

de parti-pris, de ce qui lui peut arriver après 

sa mort ? 

On m'avait donné cette explication. Je l'ai 

soumise à des Sisteronais pris au hasard. 

Elle est fausse. Certes les concitoyens de 

Paul Arène n'ont sans doute pas unanimé-

ment goûté, dans leur plénitude, les finasses 

incomparables de ce c'seleur de phrases, et 

probablement tels de ses camarades d'enfance 

ne l'appréciaient pas à sa juste valeur. Mais 

c'est tout. On n'a, à Sisteron, aucune raison 

d'en vouloir à sa mémoire. Et si son monu-

ment est lapidé, écorné, mutilé, c'est que n'im-

porte quel monument à sa place le serait éga-

lement. 
Eh 1 bien, il ne faut que cela dure plus 

longtemps. Voilà de trop longs mois que la 

belle œuvre d'injalbert, que l'expressive et 

fine figure d'un de nos plus délicieux écrivains 

est livrée aux gestes de profanation. Le mo-

nument fut élevé sur l'initiative du Félibrige 

de Paris et de la Société de la Cigale. Préci-

sément, la Cigale donne ce soir, un dîner que 

présidera M. Leygues, ancien ministre de 

l'Instruction publique et des Beaux-Arts, et 

auquel assistera le statuaire Injalbert. Peut-

être même M. Dujardin-B^aumetz — cigalier 

fervent — sera t il parmi les convives, et aussi 

M. Maurice Faure, cet autre ancien ministre 

de l'Instruction publique, qui fut le fonda-

teur de la société : nous leur renvoyoLS avec 

confiance, les plaintes attristées des amis 

de Paul Arène, qui fut un des meilleurs d'en-

tre eux. 
Adrien FRISSANT. 

CROQUIS DE PROVENCE 

Les Femmes de Sisteron 

Les femmes du pays sont belles dans leur 

petitesse que des proportions heureuses font 

d'abord paraître grande. Elles ont les sobrié-

tés exquises, la grâce musicalement flottante 

de leur démarche chante aux yeux tout le 

sourire caché de leur corps. Leur teint chaud 

et sombre attire les lèvres comme le brugnon, 

la savoureuse pèche brune. Mais leur regard 

est fait de malice. Leurs lèvres minces se 

serrent ou s'entrouventmoqueusement. Leurs 

traits réguliers, fins, un peu longs, charmants 

et inquiétants, disent je ne sais quel égoïsme 

fermé, je ne sais quels calculs, et peuvent à 

l'occasion, sans effort, naïvement, exprimer 

la cruauté la plus froide. 

J'ai rêvé parfois, qu'un fils du peintre 

Bernardino Luini passa sa jeunesse à Sisteron. 

La grâce redoutable qu'il tenait de sa mère 

lui livra toutes les femmes. Ce sont ses des-

cendantes qu'on rencontre dans les rues, 

quand on croit voir marcher les vierges 

peintes par son père ou cette adorable et 

effroyable Salomé. 
Han RYNER, 

Satisfaction patriotique 
I,UB nos cœi rs battent d'allugresse, 

Car le Congo reste français. 

A nous le parfum et l'ivresse 

Do ce savon à grand succès. 

P,-A.. au célèbre Savon, 

Chronique Locale 

SISTERON 

Enquête. — Par une délibération 

du 17 mai 1911, le Conseil munici-

pal a sollicité la déclaration d'utilité 

publique du projet de reconstruction 

de la Mairie, de la Caisse d'Epargne 

et du Bureau de Bienfaisance. Une 

enquête sur ce sujet vient d'être or-

donnée par le préfet. Les pièces du 

projet seront déposées à la mairie 

pendant 15 jjurs, du 12 au 26 novem-

bre inclus, pour que chaque habitant 

puisse en prendre connaissance. A 

l'expiration de ce délai, M. Cholin. 

conseiller d'arrondissement, désigné 

comme commissaire enquêteur, rece-

vra à la Mairie, pendant trois jours, 

les déclarations qui pourront être 

faites sur l'utilité du projet. 

Les élections ^sénatoriales. 

— Suivant toutes probabilités, les 

élections sénatoriales auront lieu le 

7 janvier 1912. 

Les conseils municipaux seraient 

convoqués le 24 novembre à l'effet 

de choisir leurs délégués sénatoriaux. 

A l'heure actuelle on ne compte 

pas moins d'une bonne demi-douzaine 

de candidats pour les deux sièges des 

Basses-Alpes, citons, en dehors des 

deux sénateurs sortants : MM, An-

drieux, Joly, Perchot, Malon, etc 

Sainte-Cécile. — Ainsi que nous 

l'avons annoncé, la Société musicale 

fêtera demain Ste-Cécile. La journée 

commencera par l'aubade aux autori-

tés et aux anciens. Un programme des 

mieux composés sera joué sur la Place 

de la Mairie à 2 heures, et le soir un 

banquet réunira les musiciens à l'hôtel 

des Acacias. 

Un grand bal sera donné dans ;la 

salle du Casino à 10 heures. 

Pour le St-Cécilon nous renvoyons 

nos lecteurs à l'annonce anti-neuras-

thénique figurant en tête de notre 3 r 

page. 

Ce soir samedi, au café -restaurant 

Lieutier à Bourg-Reynaud, un bal 

suivit d'un concours de danses sera 

donné dans cet établissement. Divers 

prix seront décernés aux plus mé-

ritants. 

Hygiène. — Bien que les cha-

leurs soient passées et aussi parce 

que les journaux locaux ne disent plus 

rien sur la propreté de la ville, cela 

ne veut pas dire que Sisteron doive 

ne plus être nettoyé. Certaines an-

dronnes et rues auraient besoin d'un 

coup de balai efficace. 

E'IAT-CIVIL 

du 10 au 17 novembre 1911 

NAISSANCES 

Fabre Claire Reine-Marcelle, rue du Rieu. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Siard Henriette-Rose, 2 ans, place de f'hor-

loge. — Lieutier Michel-Napoléon, cuit., 81 

ans, hospice. — Guillon Céleste, veuve Ou-

vriez, 82 ans, rue de l'Evêché, 

Chronique Régionale 

MISON 

Nouveau chef-lieu. — Nous 

nous faisons un devoir et c'est avec 

plaisir que nous informons les habi-

tants de la commune de Mison, qu'à 

partir de ce jour la salle de la Mairie 

est intallée aux Armands qui e3t de-

venu le nouveau chef-lieu. Par con-

séquent tous les intéressés peuvent 

s'y rendre pour les affaires les concer 

nant. Nous sommes certains que ce 

transférement sera très bien accueil-

li par la majeure partie de la popu-

lation de la commune de Mison ainsi 

que par les e nployés des adminis-

trations. En la circonstance, nous 

ferons ressortir que ce n'est pas sans 

peine que ce résultat a été acquis, 

vraiment la lutte a été violente de 

part et d'autre, mais nous étions 

certains que !a raison et la logique 

l'emporteraient. 

Conseil municipal. — Diman-

che 19 du courant, le Conseil muni-

cipal et le bureau de bienfaisance 

sont convoqués pour 1 heure et demi 

du soir. 

VALERNES 

Mutation.— M. Reynier Urbain, 

facteur, desservant à Valernes, passe 

sur sa demande au poste de Salignac, 

en remplacement de M. Latilqui passe 

à Sisteron. 

Tout en applaudissant à l'avance-

ment de M. Reynier. la population 

valernaise regrette vivement le dé-

part de ce dernier qui était un digne 

et dévoué fonctionnaire. A M. Moullet 

de Thèze, nous souhaitons la bien-

nue. 

L'ESCALE 

Récompense. — Nous avons 

appris avec plaisir, que notre dévouée 

institutrice, Mlle Fabre, avait reçu, 

dernièrement, la médaille de bronze 

de l'enseignement. Nous lui adressons 

nos félicitations. 

LA MOTTE-DU CAIRE 

Postes et Télégraphes. — 

Mlle Barthélémy, dame employée au 

bureau d'Embrun, est nommée rece-

veuse des postes et télégraphes à la 

Motte-du-Caire. 

NOYERS 

Percepteur. — M. Touvier 

François, adjudant au 98* régiment 

d'infanterie, est nommé percepteur â 

Saint-Vincent de Noyers, en rempla-

cement de M. Martin, appelé à Cade-

rousse (Vaucluse). 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

Par jugement du quatorze novem-

bre mil-neuf -cent-onze, le Tribunal 

a déclaré h faillite de Tourniaire 

Delphin, en son vivant, négociant à 

Valbelle. 

M. Roman, l'un de ses membres, 

est nommé juge-commissaire et M. 

Gallissian, greffier de paix à Sis-

teron, syndic provisoire. 

Les créanciers sont convoqués à 

se réunir le vingt-huit novembre cou-

rant, à dix heures du matin, pour 

examiner la situation de la faillite et 

donner leur avis sur la nomination 

du syndic définitif. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-greffier, 

C. GIRAUD. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. B. MICHEL, négociant en 

fers, crépins et machines agri-

coles, rue Droite 35. informe sa 

nombreuse clientèle que par 

suite d'agrandissement ses ma-

gasins et entrepôt seront trans-

férés à partir du 1" janvier 

prochain Rue de Provence N° 10. 

A vendre à F Amiable 

UNE PROPRIETE 
sise au quartier de LSeaulieu, touchant 

Mme de Laydet et route Nationale, 

d'une contenance de 350 cannes en-

viron ; comprenant : bastidon en bon 

état avec citerne à eau potable, vi-

gne et arbres fruitiers. 
Pour renseignements s'adresser 

au bureau du journal. 

A LOUER 
Un Pré, situé au Plan de Leydet. 

S'adresser au bureau du Journal. 

— ——a——— 

A VENDRE 

UNE MAISON 
située à la plus basse Coste, com-
posée de cave, écurie, trois pièces et 

grenier au dessus. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du journal. 

A LOUER 
en totalité ou en partie, à partir 

du Jour de l'An 

UNE MAISON 
comprenant salle de café avec son 

matériel, située sur la Place de la Mai' 

rie, très bien placée pour restaurant. 
S'adresser pour renseignements à 

Madame RICHAUD, lingère sur la 

place, ou à M. RICHAUD, brigadier 

poseur à Serres, propriétaire de l'im-

meuble. 

Une Vie nouvelle 
Aslmaliques demi la vie, n'est qu'un long 

martyre, employez, sans hésiter, la Poudre 

Louis Legras. Eu moins d'une minute cette 

merveilleuse Poudre, qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'exposition Universelle 

de 1900, calme les plus violents accès d'asthme, 

catarrhe, oppression, toux de veilles bronchi-

tes. Une botte est expédiée contre maniât de 

2 fr, JO adressé à Louid Legras, 139, Bd Ma-

(çrnla. à Paris. 

Uîl WUNalClUftde faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qui l'a été radicalement 
lui-même, après avoir souffert et e-saye tous les 
remèdes préconises. Cette oflre dont on appré-
ciera le but humanitairs est la conséquence 

d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent 8, pl ice Victor Hugo, a 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

HERNIEUX ! 
HOMMES, FEMMES et ENFANTS 

Voulez-vous guérir et vous débarrasser 

pour toujours de la Hernie sans opéra-
tion, sans suspendre vos travaux et exerci-

ces habituels ? 

N'achetez plus de bandage sans avoir con-

sulté M. FÉLIX, D' de l'Institut herniaire 

de Paris, 4, rue Lalande, breveté, médaille 

d'or, Exposition internatinnale 1900. 

Le BANDAGE-OPTURATETJR élec-

trique seul guérit. Les brillants résultats que 

nous obtenons chaque jour nous permettent 

de répondre de la guérison radicale des 

hernies et descentes. 

Ceintures électriques pour femmes, suites 

de grossesses, maladies nerveuses, et pour 

hommes, contre les rhumatismes, affections 

des reins, du foie et de l'estomac. 

Nouveau bandage sans ressorts, bandages 

pour enfants, ne blessant pas, guérison as-
surée en quelques mois. L'Institut Herniaire 

ne livre pas à la publicité ses milliers de 

guérisons 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

M. FELIX, Dr , Gendre du Docteur Gon-

tard, fera lui-même l'application de ses ap-

pareils à 

Embrun, dimanche 26 novembre, Hôtel de 

France, 

St-Bonnet, lundi 27, Hôtel des Alpes, 

SISTERON, mardi 28. Hôtel Nègre, 

Manosque, mercredi 29, Hôtel Pascal, 

Digne, jeudi 30, Hôtel Boyer-Mistre, 

Pertuis, vendredi Ie décembre Hôtel du Cours 

Traitement par correspondance 

Plus une eau est fraiche, mieux elle agit 

est expédiée 

feo gare, en 

Fiance, 30 (r. caisse 50 bouteilles, contre mai-
llât à Oie Gdes Sources Vichy-Générouse, 265 

1", r. de Nîmes, à Vichy. 

VICHY iMUM 
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Plus d'idées noires ! ! 
— 98 ans de S 'ccès — 

GUÉBISON CERTAINE 

Un remède agréable pour les mélancoliques, c'est le véritable Chasse-

bile PRANTANZAN qui tout en étant efficace peut être absorbé sans 
dégoût ; il est préparé avec soin par le docteur Sanceciloun (campagne 
de Sampeyré) sous forme de saucisses et de fayots que l'on prend seu-
lement une fois par an avec ou plusieurs verres de bon vin pour exciter 

l'appétit. Le Chasse -bile PRANTANZAN agit suivant la dose à la-

quelle on le prend ; il purge sans trop irriter l'intestin et guérit les idées 

noires les plus rebelles et la constipation la plus opiniâtre. 

L'essayer c'est l adopter. 

N. B. — Pour savourer le remède se faire inscrire et sans retard, 

chez le toutouriste Marcel Délaye, trésorier du Sancéciloun. 

UNE GRANDE DÉCOUVERTE 

Pères de Famille, soucieux de vos inté-

rêts et de la santé de vos enfants, fabriquez 

vous-mêmes, pour votre consommation 

journalière, avec 

L'EXTRAIT FRANÇAIS 
une Boisson Hygiénique, agréable au 

goût, tonique et gazeuse, remplaçant avan-

tageusement le vin, la bière et le cidre, i f, 75 

le flacon pour 123 litres de Boisson toni-

que^comme le vin, digestive et nutrit've 

comme la bière, agréable comme le cidre. 

Notre produit l'EXTRAIT FRANÇAIS, 

composé de produits essentiellement végétaux 

laisse loin eu arr'ère tout ce qui a été fait 

jusqu'à ce jour, et ies nombreuses attesta-

tions que nous avons reçues du Monde Médi-

cal sont autant d'incontestables garanties 

pour les consommateurs. 

Prix de revient ; 

Un sou le litre de Boisson 

Pour 1 et 2 flacons, ajouter 0,60 pr c. postal 

Franco au-dessus de 3 flacons 

S'adresser pour ia vente : 

LALANDE, 46, Rue Richer, PARIS 

ON PUlTREi 1 dans un but charitable, 
offre de faire connaître 

B
 H 1^ gratuitement recettes 

infaillibles pour guérir rapidement et radicalement le§ 
Ulcère-- v.iriqut.ux , Plaies des Jambes, 
intmai, toutes Maladies de 1» peau et du cuir chevelu, 
■ollepslejlVeiirastllénle.lttalaaie» du Système 
nerveuxObouleur» , Goutte, -Boumatlsmet. 
Ecrire • l'Abbè LAURET, Cure d'Errau-rllle (Louai). 

GUERISON DES HERNIES 

musse DU jutr »t HORS CQHCOUSI 

BANDAGES SANS RESMB.TS , 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 
Il est profondément douloureux de songer 

à "cette partie de notre pauvre humanité, celle 
qui est affligée de cette triste infirmité ap-
pelée hernie. Mais il est plus pénible encore 
de constater combien tous ces braves gens 
sont soignés d'une façon déplorable. Les uns. 
martyrisés, écorchés à vif par de véritables 
instruments de torture ; les autres, atteints 
d'abord de pointes de hernies, voient leurs 
infirmités se développer glisser sons le ban-
dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Pourquoi continuer ainsi, pourquoi Q 'ap 
pelez vous pas à votre aide cet homme de 
science qui a consacré la moitié de son exis-
tence à l'étude des hernies et à chercher le 
remède pour les combattre. Vous connaissez 
tous cet homme : c'est le renommé spécialiste 
M. GLASER, de Paris. C'est lui l'innovateur 
d'un nouvel appareil pour le traitement des 
hernies, 100 fois plus efficace que ceux °x's-
tant à ce jour. Le trop gênant sous-cuisse est 
supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 
nuit sans gêne ni interruption de travail ; 
il est le plus solide et est à la portée de 
toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 
vous à vous servir de ces mauvais banda-
ges puisque vous pouvez vous procurer l'ap-
pareil de M. Glaser, si doux et dont la supé-
riorité a été reconnue par les sorrmités 
médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-
clinent et s'effacent devant son imposante 

efficacité. 
Nous dirons simplem Dnt à nos lecteurs et 

lectrices de ne pas confondre la haute scien-
ce de M. Glaser avec certains imitateurs et 
prétendus guérisseurs n'ayant aucuns com-
pétence en matière de hernies. 

Dédaignez ces simp'es marchands, commis-
voyageurs, justes bons à vendre un objet de 
peu de valeur à des prix formidables. 

La brochure explicative est envoyée franco 
sur demande adressée à M. GLASER, Bou-
levard Sébastopol, 38, Paris. 

Maison principale à Courbevoie. 

LECTUHES POUR TOUS 
Pourquoi et de quoi rit-on ? Quelles nu 

ances distinguent le comique el le ridicule ? 

Vous l'apjendrez en lisant l'article rempli de 

réjouissants exemples que publient les LEC-

TURES POUR TOUS sous la signature 

d'un maître de la critique. M. Emile Faguet. 

Dix articles d'actualité accompagnent ces 

pages délicieuses, dans le numéro de « No-

vembre » de la célèbre revue. Qu'elles nous 

initient aux bienfaisants effets de la loi Ribot, 

qui permet à chacun d'avoir sa maison, ou 

qu'elles nous promènent à trav-jrs les mar-

chés les plus cocasses, les LECTURES POUR 

TOUS ne cessent de faire œuvre d'informa-

tion à la fois par le texte et par l'image. A 

chaque pages, de* merveilleuses photographies 

attirent l'attention dans cet attrayant numé-

ro dont voici le sommaire complet : 

A chaque année ses héros. — La vie aventu-

reuse des œuvres d'art. — Quand le démon du 

jeu tenait Démétrius, nouvelle. — L'école du 

rire, par E. Faguet de l'Académie Feançaise. 

Un mari par procuration, roman. — Des drô-

les de marchés,— La dernière victime de la 

Terreur, par Paul Gaulot. — Autres manières 

de traverser la Manche, dessins. — Tout le 

monde propriétaire. — Montre en main. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 30 centimes. 

VIENT DE PARAITRE 

AUIANACH 

HACHETTE 
191J3 

Le livre quo chacun doit avoir 

sur sa table 

1 IFIR. 50 HNTZBT 

INNOVATIONS 

Jeux - Aviation - Sports 

80 Billets de Théâtre 
A PRIX DE FAVEUR 

Valables dans 54 Villes 

10 Concours - 9570 fr. de Prix 

IESDAMES 
Si vous ères inquiètes pour vos époques 
Idouleurs , irrégularités , retards on 
suppressions), écrivez en confiance a 
G .t-ACROIX ,0->ï<,Ph»rnv""Snécialiste, 
39, Rue Neuve, a LILLE, nui vous enverra 

tous renseignements demandés (8e ANNEK). 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez cheg tous les Libraires 

1* La colle blanche supérieure 

Se fait en ? grandèurs de flacons 

' 0 ir. 95 et 1 fr. 90 

La meilleure des colles actuel! -* 
= = POUB TOUS USAGES 

L'encrier breveté S. G. D. G 

Inversible à niveau constant 

Le " PLENUM " 
Se remplit une fois par an ! 

4 Modèles - 1 fr. 95 à 14 fr. 

La plus économique et la plus parfait des 

o o encriers actuellement en vents. ° ° 

HACHETTE & C 'E, ÉDITEURS 

Bulletin Financier 
Le marché est faible dans'l'ensemble, La 

rente française fait cependant ex:eption à 

93.30, mal influencée par les interpellations 

à la Chambre et l'annonce de la reprise de la 

discussion de l'impôt sur le revenu lequel 

comporte comme on sait un projet d'impôt 

sur la rente. 

Fonds d'Etats étrangers irréguliers : Exté-

rieure 93.60 ; Turc 89.30; Russe 5 o|o 1906 

104.2S 

Les Etablissements de Crédit sont calmes ; 

Banque de Paris 1773 ; Comptoir d'escompte 

942; Société G ; nérale 796 ; Banq'ie Franco-

Américaine oll ; Binq >e di Ruina 115. 

Chemins de fer français calmes. 

Valeurs de traction soutenues. 

Les valeurs industrielles russes sont en 

hausse sensible. 

Le compartimeH crupifère est lourd. Rio 

140. 

Mines d'or sud africaines soutenues. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame des-Victoires, Paris. 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, D1A3ÈTE 

ffi PONDRE LES POULES 
SÂHS INTERRUPTIOH 

même par les plus 
grands froids de l'hlraf 

2.50O ŒUFS 
par an pour 10 poules 

DÉPENSE INSIGNIFIANTE 
Méthode certaine. Nombreuses attestations 

NOTICE très intéressante gratlt et franco. 

in: CONSTANT BRIATTE 
ATlauuur, a PREMONT (Aisne) 

Agit où d'autres eaux de Viohy échouer t 

^r^» LE CÉLÈBRE "V 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris ? 
Avez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disparaître 
les Pellicuit Résul-
tats inespéi .«Exl. 

■WT—T".' " ™ gersurlesfl. nsles 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coilfci Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi , nco du 
nrospeclusswdemande. Entrepôt: 28, Rued'Enilhlon, PABIS. 

Epi<*erie-Drog lerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures - Peintures. - tntironiile. - Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

r Vient de paraître : IHLBfe 

•AGENDA! 

GALLIA 
:: :: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 

Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ses Renseignements: 1'A.B.C. des Affaires 

Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR . 75 

a< Chez tous les Libraires «* 

HACHETTE * Ou, ÉDITEURS 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

ONE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 
Influenza , Broaoh.ites, T uberculose, Asthme 

guérison rapide et assurée par le 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, ]Vaporiaations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes 

HUILE ESSENCE STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prix très réduits 

Francis J0ÏÏRD1H succès 1 de H. Martel 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

SE FAIT 

EN TEINTES : 

glhmchc 

4 haïr 

Naturelle 

a 

12 1 

O 
g o 
o-

m 

.-g 
& 
3 
O 

ÉCLAIREZ-VOUS 

[Incandescence"! * 

Pétrole 
Système KITSON 

'•S et 
'-i < 

• § a. 

l' Acétylène 
IDÉAL par les 

Comprimés 
DELTA 

Sahel 

.bEMENTS D 'ARGËilT A REVENU.» MENSUELS 
en Kbportà et en Comptes-Courants à intérêts Ux-e» 

« •«£, t>E JEU — PAS DE SPÉCULATION. — CAPITAUX GARANTIS ET INALIENABLE 
« S'Adresser pour tous les Renseignements a la BANQUE MOBILIERE DE CRÉDIT, S, me de Ohantllly, i Paris. 
/nlnnlIF rT EnriTIlMC Revue donnant tous les Tirages Financiers d 'après les Listes oftl er4''ui1C CI rUif I UMC cielles. Service Gratuit d'Essai pendant 3 mois. Il suiflt d'envoyersa 

IIS ''"ni " i -a-te de visite alTran-hie a 0 fr. 05. Même adresse que ci- Irasua. -

Li'Eaa du, 
est une Ëan de Beauté incomparable absolument 
inoffensive, Kl le remplace avantageusement lesî 
Crèmes et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

MH VI Jt UNK contre les affections légères de !a peau, 
L'EAU DU SAHEL donne au visage un teint velouté et lui 

procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DORIER 8- C ie - Marseille - Fabricants 
Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

EMTDÉTTABLE MINERALE NATURELLE 
DE , 

SA1NT-P1IME-D4 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l Estomac^ 

VENTE EN GROS 

à SISTERON : chez M. CH4UVIN Louis, épicier ; 
à MANOSQUE

 :
 chez MM. TURIN et JOURDAN, limonadiers, 

à MARSEILLE chez MM. MEY\ADIER et C
ie
, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 
« A T\ /r: 

Pour renseignements, iarire à M. W«r OLLIVIER, piace Jean-M.rcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

S-ï dUUft'UKl» , 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LIEUTIER 21, Place de la Mairie, SISTERON, Basses-Alpes 

Le gérant, 
v our la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, © VILLE DE SISTERON


